
La Famille Chrétienne. *59
exposer leurs besoins.

i» Elle nous rend prévenants, attentifs pour tous, et nous fait trouver 
mille occasions de rendre service sans humilier.

2° Elle n est jamais contrariante, juge des choses sans aigreur, supporte 
patiemment les reproches, ou, s’ils sont injustes, se justifie sans colère et 
sans amertume.

3" Elle prend avec ses inférieurs un ton affectueux qui gagne les cœurs, 
et sait s accommoder aux faiblesses de tous.

“ Les cœur doux, dit le saint Evangile, posséderont la 
Ne peuton pas établir presque en règle générale que si l’on ne 

aime pas, c est que nous ne savons pas nous faire aimer?
Le premier moyen pour se faire aimer, c’est d’être doux.

.L Circonstances où doit se montrer la douceur.

terre. ”
nous *

10 La douceur doit surtout se montrer auprès des personnes avec qui 
nous vivons habituellement. Rien n’est plus facile qu’une douceur de quel­
ques heures avec des étrangers qui nous flattent ; mais c’est chez soi, dans la 
famille, qu’il faut l’apporter.

Au-dehors elle peut nous donner peu d’amour-propre, ce qui en vé­
rité est un petit bien ; dans la famille, elle nous donne le bonheur, et, ce 
qui vaut mieux, elle le donne

un

aux autres.
Les anciens parlent d'une femme dont les lèvres répanda•" .ut des per­

les à chaque parole qu’elle disait dans sa maison, et qui perdait ce privilège 
dès quelle en sortait. N’est-ce pas une leçon sous une image riante?

Vous pouvez avoir souvent l’occasion de vous plaindre, vous aurez 
toujours tort de gronder. La douceur reprend, elle ne gronde pas.

N’oubliez pas que le plus sûr moyen d’avoir toujours raison, c’est 
d’être toujours doux.

20 La douceur doit
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se montrer lorsqu’on est obligé de contredire ; ce 
qui ne doit jamais avoir lieu avec les supérieurs, et rarement avec ses amis.

Dans ce dernier cas, finissez vite toute discusion par une plaisanterie 
gracieuse qui montre que vous n’êtes pas fâché, et ne visez pas à avoir le 
dessus. 1

f
Pourquoi, après tout, imposer 

bon, mais qui n’est pas le seul bon ?
autres un sentiment qui peut êtreaux

Etes-vous donc sûr de ne jamais vous tromper ? 
Vous avez

j
pu remarquer que, même entre les meilleurs amis, lorsqu’u­

ne fois la discusion s’échauffe, quelque insignifiant qu’en soit l’objet, les
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